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. RESOLYTION A LA PAIX 
: da frrwice du Roy. 


Se 1l ya be duquel il foit également. malai= 
fé & dangereux d'éfcrire, € efkdes afires 


des Princes né des Grands. Car outre que leurs 
de! Fins {ont ficouuerts, ‘& leurs actions con 
duidtes auec rant d artifices, qu'a peine leurs 


agents & partifans mefnes en voyent-ils bien 


aplein| le fonds, ils font ordinairement fi mal 
-patiens de la vecisé qu'ils imputent a-crime la 
berrédela leur. répréfenter. La delicareffe de 
léursoreilles n’eft pas faite à cela, Ordefemet- 
tre malà proposen: hazard d'attirer fur foy la 


_célerede perlonnescouftumieres de venger vn 
traict de plume d'vn. coup d’efpee-& d'effacer 


vne tâche d'anchreauecle fang deceux quien 
ont noircy le. papier, Féftime que c'eft:a, + 

vn homme qui eft plus capable de (ouffir va 
affiont que de’ retenir fa langue. le ‘eft pour 
quoyiauoy deliberé dem ’abftenir entieremét 


are à 


de telles matieres & d’ eflaigner mon ftyle d'vn 


jus dangereux & glifant. Mais preffé tous 


ésiours fais relaféhe p par vous de vous donner 


mon aduis fur ce qui fe pale aujourd’ ‘buyence 
Royaime, aylenty peu à peu forcer ma refo- 
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ledéfirque rayil y à long-temps de tonstef 
imoignerf af ttion querayvoticea valtre fer. 


uicé Ie réfpondray dônicafos deux demasid Éa 


: lemieux qu'il me fera poflible, & fans offencer 
perfonne, fiie puis. Carie protefte que. ie ER 
ay point l'intention. Ceux.qui me cosnoiflent 
comme vous; {cauent Combien mon humeur 
eft efloig at 
Vo une vousdiré. ce que ie pénfe de 
ces éfibti t d 
fieurslepPrincesmenace k tranquillité publie 
que. lernéÿsrouslesioutsdiféourit'a pluficurs 
fort différémnmentc:Déladiherfité des'paffions 


naiftia dinerfité destagemenrssledefeenfie 


pailér ‘d'ymerfacoir, oërainre d'yné atere 
” 2 Le SE | A TTE ses NS AN à » +4 : 

Pourfioy,feftime qué quiconque cobfoiftta 

& confidéféra mouremenc/iesincinatonsé 


lés'procédures de ceux; furl'autho tiréde(quéls 


_ téurnétontecélteafäire., donnera quilya em 


la difpofition-prefentecdes-ehofes plis defibe 


_… jebd'efpérerqued'apprehendbr2Catd vnesté 
| loproreftätion qtr'a ronfféurs faidledepaisle 


commencement» Monféurle Péhee dé: of 
afftion aa étuice du Roy & bien du Royauz 
és'e floighe de luy BEOÛT AGupçon:d ati eut 


| mataifex finiftre enrrepñife, La Frañcc/enà 
de tres-grandsoftäges d'ailleutslaimemoite de 


fes ancefties: la dignité de finance ba 


meurpaiñble; fes belles &-gran déspenfions la 


bienveillancede leurs Majeftés liquelleil ny à 
pointide doubre: qu'il n'avme prérésitinér 


nee de toute aigreur & animofité. 


ôns, dont lefloignement de Mel 
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Me 


| doucement en ik place qui ‘uv eftdete, que de 
chercher auec autant de danger que de peine, 
fon agorandiffement particulier dansles Ein es 
Snifeiess pübliéq ses. Cat quelautre doit plu s. 
_ craindrelàa ruitre &c defolation deceft Eftar que : 
Juy,qui pourlerang qu'il ytiéra FepPd d'intereft 
pue Cordons [l ef, dite on, bien vér'é es 
bonnes léttres | & f£ait pour fon aage £c fa que 
lite beaucoup :il ne faut pas qu il ayt fueilleté” 
autré hiftoire quelnoftre, pour ap Srendre que. 
toutes ces entrepriles coHteE lé Souuerüh,” 
quelque but &object qu ’ellés ayent eu, foit et” 
apparence, foiten cfectontelté fineltes à & Eu 
neufes aleurs Aütheurs. Tous céux qui ont pris” 
ce chemin aux fiecles pales au lieu des Ye AS 
dancer , S'y fout erdus. ‘Nos liures en" font 
pleins de figaés 8 memorables exemplés.l 
Lefquels il PE fuperdu ‘de repréfenter À dues 
li qui meluianc les erands’ FAUNE plus a 12 
rAifon Han ne regarde past tantce Leo 
peut que ce qui fe” doibr fajre. 41 et 
ileft iudicieux ; ilef'aauilé il craindre” d “2 
tirerfar foÿ le Haîne &'malédiéti publique pars 
l'ouverture d'Yhe guerre, & he voudra Point, 
aiffer à la poftérité fR métfoire Reitrié dd ie” 
proche d'anioirpar vnzele meohfderé de teFore 
mation ;troublé lapaix & f hafmente du RE 
vaume ; durant Le bas! aise du Roy. ue 
silya, cofne’les Princes ET ira que —'éns 
manqüenté guieres ANNE ‘efpüics curbulents” 
& corrofifs a autour je) uÿ, RE One de confi- 
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derationspatticulieres, luy enflét le couragede 5 
nouuelles &chatoïüilleufesefperances, ilaaf 
{ez de prudence pour recoguoiftre leurs artifi 
ces ; de fagelle "pour reietter leurs confeils, & 
de dexterité pour fe demeñor de leurspieses.. 
Car qu'il 'aytiamaiseu de mauuais defein cô= 
ere l'Éftar, @ procedure le refoigne, efloignee 
de toute violéce& hoftiliré. S'il eufteu delirde. 
remuer > il na pas f peu d'intelligence, &de: 
creance dans quelques Prouinces, quilneuft 
eu moyen des'emparerde quelque villeoufor. 
te place, auantquele defcouurir par fa retraite, 
Ceneftoir pas chofe fort malailee , il pd 
quatre mois, perfonne ne fe doutant pour dors. 
derien. La façon donuil s’eft encore ç om su à 


“ 


depuis, à fait cognoiftre qu’il féroit toufjours 
plusaifé deleramener parla raifonque par la. 
force au chemin dontileft{orty. Voyla pour le 

… regardde Monfieurle Prince, Soubs lequelie: 
comprends les autres, qui l'ayants fuiuyafon, + 
départ, le luiuront beaucoup-plus volontiers à 
fonretour. C'eft leur premier mobile. Pour la 
Reyne quitiene maintenantletimonde l'Efar 
durant la minorité du Roy fonfils,elleeft 
doïee d'vnetelle douceur & debünaireté, qu'il, 

ne faut point doubter qu’elle netafche partons, 
moyens conuenables à fon authorité, de con- 
feruer à ce Royaume la paix dont il a par fa vi- 
gilance heureufement joüyiufqu'a. ceft heure. 
Ellea outrecela vne grande prudence. & co-, 
gnoiflance des afüires, & fçair qu'uneeucrre. 
ciuile, quelqueiifuë qu'elleayr, ne peur-eltre 
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_Quegrandement preiudiciable au bien du Roy 


-& de fon peuple. C’eft pourquoy fa Majeftéay= 


mera coufiours mieux compofer ces efmotions 
par la douceur , queles aigrir & aiguifet pat la 


a 


rigueur, Auffieft-ce le plusfeur & le meilleur. 


Sa fefponce 4 la lettre de Monfieur le Prince 
pleine de benignité & d’equité,marque aflez le 
defir qu’elle à de le contenter parlaraifon & de 
reftablir routes chofes. Ceux du’elle à depurés 
depuis vers luv, premiéremet à Mezieres,& puis 
à Soifsôs pour luy faire entédré fes intétiôs, co- 
fisrmencencored'auätage; qu'ilne tiendrapasa 
elle,qu'vii chacun ne iouyife des fruits & com - 


moditez de sans à proportiori dé fes qualitez 


& merires: De forte que, comme les chofes 
vont iufqu’à maintenant, ilyatres-grédeappa- 
rence que tout s'acommoderà felonle vœu des 
gens de bien ; & que nous n’en dorrhirons pas, 
Silplaift à Dieu, ioins à l'aife. Les foudres 
ne fuideñtpastoufourslestonneres, & routce 
qui branfle nertombepas. ‘Voila ce que ‘en aÿ 
toufiourseftimé. Îe vous en ay diét mon opi- 
nion &mes raifons ,lefquelles ie ne vous don- 


ne neantmoins que pour probables , non pout. 


neceflaires. Car iénefais poinét pafler mes ad- 
uispôur oracles; Il ne fault qu'vn vent pour 
troubler la boriace de la mer, qu'vn mouue- 
mentpouraltererlabanne difpolition descho- 
fes prefentes, : Ie fouhaite la paix ie l'efpere ie 


V'âuguüre mefne, maisiene là garentis poindt. 


Fy. férois pâtaduenture trompé. Mais quand 
sclaarriueroir, & que la violenge de quelque 
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-occurence ,ilvous feroit fortaifé de vousrefou- 


dreau party quevousprendriez. Quieftlau- 
trepoin&, fur lequel vous me demädés confeil.. 
-Carilnwya querenir ;la oueftieRoy., là doibt - 


etre cout ce.qui.ne recognoift poinét d'autre 


-mañftre, d'autre Souuérain. le dis!tout, fans 


rien excepter, fans rien limiter. C'eft pour 
couper le nœud dela perplexité,enlaquelle ve” 
diétes que vousamisla confideratiom particu- | 


liere du fief & hommage que vous-debués,a 


_deux de ces Princes ; pour raifon de deux de voz 


terres, qui releuent des leurs. Car fi c'eftoir 
qu'ilseuflent quelque querelle dans de: Royaü- 
me, ou quelque pretentionau-dehors, vous 
feriez.oblisé de les fuiure & aflifier , mais 
en cecy nullement, Ie fcay qu'on-:réfpondra 
-qu'its n’entreprennent rien contte.lauthort 
té du-Roy , tant s'en faut, qu'au contraireils 
n'ont autre but que fon feruice ; autre! mi- 
re que -la grandeur de l'Eftat. Ev de vray 


jeftime qu'ils fonc tous Princes aff ‘bien | 


nez , qu'ils aymeroient: mieux. mourir :que 
daüoir rien atrénté contre fa ? Majeftésuls 


| penfenc bienfaire iele croy; maisils {e peuuenc 
tromper... Etpuis-que la Roynea éftélegitime 


_ment& folemnellementdeclarée Regére,nous 
.ne deuons auoir autre touche dubien publie, 
quefonauthorité| quefa volonté. Toutespro- 
 poñtiôs rouresasféblées fairres à fon defçeu, où 


deftituees desoadueu, an dcr: "4 S 
, 
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| reiepenfeque 
vous reprefentancrour cequi s’eftpafléfurceite 


( 


fbles qu’elles foiént , nousdoïuenteftre gran 


chanderen cecviiln’ya point de difficulté, quë 
fi cespremiereseftincellesde diuifion viennent 
vne fois à s'enflammer en vneguerre ,cèque 
Dieu vueille deftourner par fagrace, encor vn 
coupil n'ya pointdedifhculté, que quoy qu'en 
fçache direau contraire;fon party nefoitle par- 
ty du Roy, &parconfequent ke plusiufte. Car 
ie veux quelesabus & deforärescontrelefquels 


Fer 


_dement fufpeétes. Il ne fautdonc point mat- 


oncriefoienttrois fois plussrandsqu'onneles 
fait: quoy pour cela ?eft-ce a dire que ceûx qui 
IF OKP q et 


les pe le plushaut, ayent le plus de droit? 
Ils font ala verité tous Confeillers nésen l'Eftar, 


_ &lesplusintereflésa (à conferuation,& partant 


eft-ceaeux d'yaüoirl'œil, & d’ytenir foigneu- 
fementla main , en procurant %& aduançanten- 
tant qu'en euxeft, la reformatiô desconfufions 


publicques. Maiscomment? pat remonftran- 


de Dieu & du mondefur leurteftes. Il 


ces & fupplicarions tres-humbles,& auecl'hon: 
neuraueclerefpeétconuenable, ‘Car d'y venit 


px lesarmes , ce n'eft certes poine la voye n'y 
echemin,Tellemét que quelque bonne inter 
tion qu'ilsayent , de quelque fainte &loüablé 
confideration qu'ils foiént pouffés, s'ils yptoce- 
dent par autres moyen Re orati | 
p oyensque doux & grarieux, 


: ilsne fairont autre chofe qu'en Accroiffant les 


maux dontils fe plaionentattirerlamaledi@ion 


Di n'y aurä 
petfonne quine les blafme, qui neles condam- 
ne. Orpuis que nous auons trouué le parry le 
plus iufte, nous auons vuidé toutes fottes de 
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doubtes entre ceux qui ontla confcience &c le 
courage faits comme il faut. Ilne faut point 
rechecher autre chofe. Etquandon chiércheroie | 
l'affeurance, ileftaifé avoir quecommeileftle 
plusiufte ,ileft auffile plusfort, &leplusfeut. 
Car bien que la dignité de premier Prince du 
fans, % la creance des autres qui fefont ioinéts 
aueciuy, ayremporté beaucoup de gens ils ne 
{ont pourtant point en f grand nombre, que 
Tobligationdela fideliré & la reuerence de lau-* 
thorité fouueraine n’en ayent retenu quatfe 
foisautant autour deleurs Majeftez,tous preftz 
d'expofer genereufement leur vie ba | 
uice, contre ceux mefmes pour lefquelsen tou’ 
te autre occafon ils l'eftimeroient tresheureu- 
fement employee. La Noblefle eft f eftroitre- 
ment lieea la Monarchie, que toutes les fois: 
qu'elle fefouuien dra des conditions foubz lef- 
quelles les franchilesr&c immunités dentelle! 
iouyt ; luy ontefté concedces, 1Ffñe luy faudra 
point d’autres refnespour la conteniren fon 
debuoir. Ellecraindratoufiours détirerl'efpee! 
contre celuy duquel elle tient le privilege de” 
laporter. Quiconque le fai& fe degrade (6ÿ 
mefme de fa dignité. Sa rebellion mefmeeft 
fon arr €ft. C'eft pourquoy malaifementouuri: 
raelle Poreillea aucune menee contre le Roy. 
Ie parle pour la plus part. Carie nedoutepoint 
uilnyenayt, qui portent leurs vies 8 leurs 
paie foubz les en feignesde ces Princes;sils 
lesefleuent vne fois, maiscene {era guicrés que 
ceux que leurs incommodirés demeitiques ,on 
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deffeins particuliers attireront du cofté ou ils | 
penferont que lalicence plus grandeleurdon- 
‘ nera plus de moyen de profhter de ces dini- 
fions. Car pour ceux quileur ont quelque obli- 
gation particuliere ,ilsfe reprefenteront fage- 
ment que celle qu'ils ont au Sounerain eff, 
comme nousauons defia diét cy deuanit, la pre- 
miere en ordre,la plus eftroiéte,& confequem- 
ment Ja plus confiderable. Pour ce quieft du 
Clergé; certesmalaifémentceftordre s'iln y va 
de la Religion, dont il n’eft point queftion 
maintenant, felaiffera-il perfuader que les dif ÿ 
fentionsinteftines des peuples,quelque fonde: 
ment ou couleur qu'elles ayent,puiflenteftre 
approuuees de Dieu,autheurde concorde &de 
paix. Iln'aydera iamais de fes decimes ceux qui 
feront caufe de la diminution de fesdifines. En 
fomme il ne faut point que ceux qui fefleue- 
ont dans l'eftat , attendenctrieu de ce cofte- 
là. Dupeuple ,encore moins. On aveu com- 
me au coméecemét de ces bruits toutes les villes 
ont ou par lettres ou par deputés prorefté de 
leur affeéthion & beta treshüble au feruice 
de leurs Majeftés , qui s'en afleurants n'ont 
poine voulu d'autre garnifen dansleurs murail- 
les que leur fidelité. Etie penfe en effet que. 
c'eft la plus feure.Les calamirez des derniers 
troubles, encoretoutes frefches enla fouuenäce . 
de ceux quien ountportéle faix, leur font reiet- 
terauec horreur &dereftarion ,commepretex- | 
rés,ce qu'ils ont autresfois trop embraflea leurs 
deipeas, pour vrayes &iultes caufes de remuer, 
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Faictes leur recognoiftreles maladies de l’eftat,- 
monftrezleur enles remedes promettezleuren. 
la guarifon, tour ce qu’il vous plairra,maisils 
ne prendroncrien d'autre main que de celle de 
leur medecin ordinaire ; ous ces Empiriques 
d'Eftat, & ingrediens cauftiques leur font fuf 
pets. Ilsayment mieux auoir vn peu de patien- 
ce & ne rien kazarder, De forte que quiconque . 
_entreprendraderemuer en France, peut bien 
chercher fon appuyailleuts que dans le peuple, 
duquehilne tireratamais rié qu'afine force, Cär 
pour ceux de la Keligion, defquels quelques 
vas ont apprehendé le foufleuement fur ces 
nouueaute7, 1e penfe que la fideliré qu'ils doi- 
uent au Roy foubs la protection duquel ils 
iouvfsntdela biberté de leurs confciences,aura. 
roufiours plus de force fur eux, que la ialoufie' 
desalliances d’Efpagne. Lls’en peuttrouuerpar- 
my eux de fi ombrageux qu'ilss'imaginentde, 
voir defal’inquifition eftablie par ces mariages : 
enFrance, & desSanbenits fur leurs efpaules. 
Mais les plus fages fçauent, que cestraiétésfont. 
faits pour aff:rmir & non pour alterérla paix de 
la Chreftiente ,& que l'experience des mileres 
pallees nous faira toufours fagement rejerrer 
tous coneils violents de quelque part qu'ils 
viennent. Chafque nation ales maximes, nous 
fctuons les nofires. Voilapour le dedans du 
J.oyaunre.. Pourle dehors , ie ne voypoinét 
d où ils puilleñt efberer beaucoupde fecours. 
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r lesailiances du Roy, qui embraffent ka 
nculeuie paitie de l'Europe, font depuiflantes 


de do ar 


&cfortes digues pour arrefter touteslespratiques 
qu'on y poutroit faire contre fon feruice. Ce 
fonrgrands Princes à la verité, alliés prefque 
lesvns ou les autres à tous les Porentats de la 
Chreftienté, cela ne fe peur nier. Maïs que font- 
ils tous que des rayons de ce Soleil du Louure, 
auquelilsdoinentroute leur lumiere, & fplen- 
déur? La fouche de toutesleurs grandeurs & pa- 
rentés eft le chrofne Royal, le refpect duquel 

fera toufours plus fort enuers nos voifins que 
| touteautre con fideraffbn. Les Souuerains font 
tous jgeneralement intereflés a la conferua- 
tion d’vn eftat, tousennemis delarebellion des 
fubieéts,de quelque prerexte qu'onla couure,& 
ont tous acraindre que le mefmene leur aduie- 
ne quelqueiour. Et pourtant il ne fault point 


doubrer que file Roy à befoing deleur affiftan- : 


ce ,iln’en foit promprement fecouru. Ils peu- 
uentauoiraffure deluy en femblable occafñon. 
Cela demeure dôcrefolu, que ficeux quifefont 
retirez de la Cour en viennentauxarmes, ilsfe 
trouuerôtles plus foibles, & n’aurot dequoyte- 
. nirlone-cemps.le vous laifle conclurre Ja-def- 
fusfurie sou. Cela eftaifé. Quant à moy, mon 
opinion cft, qu'il n'y aura, comme ay dela 
dit, pointdeguerre, maiss'ilyena, que ceux 
la feront fagement & prudemment, qui fe 1eite- 
ront du cofté, ou ilé verront reluireautour de 
leurs Majeîtez les vraves & plusvifues marques 
de l'authorité Royale. 
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Comme ’achenois Ce} il on ma. apporté la. 
nouuelle dela paix ,queie predifois, Dieu ueul © 
de quel le forr assfS fi fincere € pen que he 
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